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Résumé 

L’accès à l’eau et notamment l’eau potable, demeure un enjeu majeur en Afrique de 

l’Ouest et surtout dans les zones rurales confrontés à une forte croissance de la 

population. Dans ce sens, en Côte d’ivoire en dépit du Programme National 

d’Hydraulique initié en 1974 et Programme social du gouvernement depuis 2011, de 

nombreuses localités rurales dont certaines à l’échelle du bassin versant de la Lobo 

situé au Centre-Ouest de la Côte d’Ivoire demeure faiblement équipés en 

infrastructure hydraulique sur la base des normes nationales définies. Cette 

contribution vise à analyser la couverture des infrastructures hydriques et leur 

correspondance avec les besoins locaux. L’atteinte de cet objectif, a mobilisé une 

approche méthodologique mixte : la recherche documentaire et des enquêtes de 

terrain (les observations, des focus groupe, des entretiens semi-directifs, des 

interviews et des questionnaires adressés aux ménages). Ajouté à cela, une analyse 

discriminante a été effectuée et a permis de construire la fonction score. Il ressort des 

résultats trois niveaux d’équipement : les localités à niveau d’équipement élevé 

(20%), localités à niveau d’équipement moyen 24% et localités à niveau d’équipement 

faible 54 %. Cela traduit une disparité territoriale en termes d’équipements 

hydrauliques dans le bassin de la Lobo. Les infrastructures sont concentrées dans 

certaines zones, tandis que d’autres en sont presque dépourvues, reflétant des 

disparités liées à la densité de population et à l’historique des équipements. Le déficit 

ne concerne pas seulement le nombre d’installations, mais aussi leur emplacement, 

état et capacité à fournir de l’eau. Ces lacunes affectent l’approvisionnement en eau 

pour les usages domestiques et sociaux. 

Mots-clés : Bassin Lobo, Analyse spatiale, couverture en infrastructure hydraulique, 

accès à l’eau 
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SPATIAL ANALYSIS OF WATER INFRASTRUCTURE COVERAGE AND 

ACCESS TO DRINKING WATER IN RURAL AREAS OF THE LOBO 

WATERSHED (CENTRAL-WESTERN CÔTE D'IVOIRE) 

Abstract 

Access to water, particularly drinking water, remains a major issue in West Africa, 

especially in rural areas facing rapid population growth. In this context, in Côte 

d’Ivoire, despite the National Hydraulics Program initiated in 1974 and the 

government’s social program since 2011, many rural communities, including some in 

the Lobo watershed located in the Central-West of Côte d’Ivoire, remain poorly 

equipped with hydraulic infrastructure based on the defined national standards. This 

contribution aims to analyze the coverage of water infrastructure and its alignment 

with local needs. To achieve this objective, a mixed methodological approach was 

employed: documentary research and field surveys (observations, focus groups, 

semi-structured interviews, interviews, and questionnaires addressed to 

households). Added to this, a discriminant analysis was carried out, which allowed 

the construction of the score function. The results reveal three levels of equipment: 

localities with a high level of equipment (20%), localities with a medium level of 

equipment (24%), and localities with a low level of equipment (54%). This reflects 

territorial disparities in hydraulic equipment in the Lobo basin. Infrastructures are 

concentrated in certain areas, while others are almost entirely deprived, reflecting 

disparities related to population density and the history of infrastructure 

development. The deficit concerns not only the number of facilities but also their 

location, condition, and capacity to provide water. These gaps affect water supply for 

domestic and social uses. 

Key words: Lobo Basin, Spatial analysis, water infrastructure coverage, access to 

water 

Introduction 

L’eau représente une ressource cruciale, indispensable à la vie et au développement 

socioéconomique durable, notamment dans les pays du sud où la pression 

démographique et les activités humaines s’intensifient (A. Kettab et al., 2008, p. 249 ; 

L. MEI, 2003, p. 37 ; F. Carrier et E.J. Schiller,1993, p. 176). Cette ressource et surtout 

l’eau potable un indicateur de santé publique, est une ressource essentielle à la vie au 

développement des activités socio-économiques d’un pays, un droit fondamental et 

un facteur déterminant du développement humain, sanitaire et économique (WHO, 

2023 ; O. Sokegbe et al., 2017, p. 2342 ; A. Tegnika, 2015, p. 1). Dans de nombreuses 

régions rurales d’Afrique de l’Ouest, l’accès à l’eau reste fortement limité par une 

combinaison de facteurs liés à la disponibilité, la distribution spatiale et l’entretien 

des infrastructures hydriques (UNICEF & WHO, 2021). De plus, la croissance 
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démographique récente a accentué les pressions sur les équipements existants, 

augmentant le risque de pénurie d’eau et de tensions sociales (S. Degnon, 2020, p. 

182). Le bassin versant de la Lobo, situé dans le centre-ouest de la Côte d’Ivoire, 

représente un exemple paradigmatique de ces défis. En effet, dans cette zone, l’accès 

à l’eau potable demeure un enjeu majeur, caractérisé par une répartition inégale des 

infrastructures hydrauliques et une couverture souvent insuffisante. Il est donc 

essentiel de comprendre la distribution spatiale de ces infrastructures afin 

d’identifier les zones les plus vulnérables et d’orienter efficacement les politiques 

d’aménagement et de gestion. L’utilisation des outils d’analyse spatiale, en 

particulier les Systèmes d’Information Géographique (SIG), offre une méthode 

puissante pour évaluer la localisation et la densité des infrastructures hydrauliques 

en relation avec la population. Cette approche permet de distinguer clairement les 

secteurs bien desservis de ceux où l’accès à l’eau reste limité. Cette étude s’inscrit 

dans cette démarche en proposant une cartographie précise des infrastructures 

existantes et en évaluant leur couverture vis-à-vis des besoins réels des populations. 

Cette contribution vise à analyser la couverture des infrastructures hydriques et leur 

correspondance avec les besoins locaux. En croisant données géographiques, 

démographiques et infrastructures, cette recherche enrichit la compréhension des 

défis liés à la distribution de l’eau dans un contexte marqué par de nombreuses 

contraintes environnementales et sociales. 

1. Approche méthodologique 

1.1.  Localisation de la zone d’étude 

Le bassin versant de la Lobo est situé au Centre-Ouest de la Côte d’Ivoire entre 605 et 

655 de longitude Ouest et entre 602 755 de latitude Nord. Ce bassin draine une 

superficie de 12722 km² et parcourt 355 km avec pour exutoire Loboville. Il a un 

bassin hydrographique qui n’est pas circonscrit dans une seule entité administrative 

(Figure 1). 
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Figure 1 : Présentation de la zone d’étude, le bassin versant de la Lobo 

  

La majeure partie du bassin couvre les Départements de Daloa, Vavoua, Issia et 

Zoukougbeu. L’extrême Nord appartient au Département de Séguéla ; tandis qu’il 

déborde dans le Sud, sur celui de Soubré.  La Lobo prend sa source à 400 m 

d’altitude au sud de Séguéla et se jette dans le Sassandra non loin de la localité de 

Loboville. La ville de Daloa représente le pôle économique de cette zone. 

1.2.  Recherche documentaire et enquête de terrain  

Cette étude a mobilisé deux techniques de collette de données : la recherche 

documentaire et la collette de données sur le terrain (observations, enquêtes par 

questionnaires auprès des chefs de ménages, entretiens semi-directif). D’abord la 

recherche documentaire a permis de rassembler des informations issues de 

références bibliographiques, des rapports des organismes responsables de la gestion 

de l’eau, des livres, des articles, les mémoires. Ensuite, des observations directes ont 

enrichi la collecte des données. L’enquête s’est déroulée entre août et octobre 2023 

dans 50 localités rurales du bassin versant de la Lobo, caractérisées par une 

population diverse comprenant autochtones, allochtones et allogènes. En raison de 

l’étendue de la zone et du manque de statistiques précises, un échantillonnage 

raisonné avec quotas a été appliqué. Dans chaque village, un focus group a été 

organisé pour un total de 50 focus group organisés pour toute la zone d’étude. Ces 

groupes de discussion réunissaient différents membres de la communauté, suivis 

d’enquête par questionnaire auprès de 500 chefs de ménage. En outre, les entretiens 
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semis-directif avec les responsables de structures étatiques en charge des questions 

liées à l’eau en occurrence la SODECI et la Direction Régionale de l’Hydraulique ont 

complété la collecte de données.  

1.3 Traitement des données de terrain 

L’évaluation de la couverture en infrastructures hydrauliques dans le bassin versant 

de la Lobo s’appuie sur le modèle de W. G. Koukougnon (2018), qui attribue un score 

aux localités en fonction du nombre d’équipements disponibles. Selon les normes 

rurales, un point d’eau doit desservir environ 500 habitants, permettant ainsi de 

calculer le nombre théorique nécessaire (nPeT) pour chaque village. La différence 

entre le nombre d’équipements existants (nPeO) et ce besoin théorique, appelée écart 

de points de service d’eau (Epse), révèle les zones en déficit ou suffisantes. Un Epse 

positif ou nul indique un équipement adéquat, alors qu’un Epse négatif traduit un 

manque d’infrastructures. Les localités sont classées par scores reflétant l’adéquation 

entre équipements et population, avec des pénalités plus sévères pour les grandes 

localités dépourvues d’équipements (Tableau 1).  

Tableau 1 : Synthèse des scores liés aux écarts de points de service d’eau 

STATUT EN ÉQUIPEMENT EPSE SCORE CARACTÉRISTIQUES 

 

 

 

LOCALITÉS ÉQUIPÉES 

0 à +∞   

Hydraulique urbaine 

300 Bien équipée 

-1 à -2 200 Moyennement équipée 

-3 et plus 100 Faiblement équipée 

 

 

LOCALITÉS 

NON 

ÉQUIPÉES 

100-999 

habitants  

-1 à -2 -100 Faible priorité de 

couverture 

1 000-4 000 

habitants  

-3 à -8 -200 Priorité moyenne de 

couverture 

Plus de 4 000 

habitants 

-9 et plus -300 Forte priorité de 

couverture 

Source : ONEP 2016 ; DRH, 2023 Conception : Etelly, 2023 inspiré de Koukougnon, 2018 

Cette approche permet de mieux cibler les interventions pour un accès équitable à 

l’eau potable dans la région. Le matériel utilisé comprenait une carte topographique, 

un GPS pour les coordonnées et un appareil photo numérique. Le traitement des 

données a combiné analyses cartographiques, graphiques et statistiques, à l’aide de 

logiciels tels qu’Excel 2010 pour la réalisation des graphiques et tableaux et ArcGIS 

10.5.0 pour la réalisation des cartes thématiques.  

Toute cette démarche méthodologique, nous a permis d’obtenir les résultats ci-après.  

3. Résultats  

Sur la base des informations du RGPH 2021, des données de la DRH et de 

l’observation directe de terrain dans 50 localités retenues dans le cadre de cette étude, 



Revue Ivoirienne de Géographie des Savanes, Numéro 19, Tome 1, Décembre 2025, ISSN 2521-2125 
              ISSN-P : 3006-8541 

379 

 

nous avons pu obtenir des résultats. Ces résultats issus du traitement des données 

ont été présentés sous forme de tableau, de carte et de graphique.   

3.1. Taille démographique et accès à l’eau potable : une analyse en fonction des 

normes d’équipement infrastructures hydrauliques  

L’analyse des données de l’Institut National de la Statistique (INS) du recensement 

général de la population et de l’habitat, RGPH 2014, 2021, révèle que la population 

rurale du bassin versant de la Lobo a connu une évolution passant respectivement de 

1 969 995 à 2 087 726 habitants. Ces résultats, révèlent une dynamique 

démographique globale en hause dans la zone d’étude ce qui s’explique par son 

attractivité économique. En clair La dynamique de la population sur un territoire 

donné joue un rôle clé dans la manière dont l’accès à l’eau est géré et assuré dans la 

durée. Plus le nombre d’habitants augmente, plus il devient indispensable d’ajuster 

les installations hydrauliques en place : c’est leur taille, leur type et leur répartition 

qui doivent répondre précisément à l’ampleur de la demande locale (Tableau 2).  

Tableau 2 : Normes nationales d’équipement des localités en eau potable selon la 

taille démographique 

Taille démographique des 

localités (nb d'habitants) 

Système d’accès Dotation en points de service d’eau 

100-999 Hydraulique villageoise 

(HV) 

1 pompe à motricité humaine /100-600 

habitants et 1 pompe à motricité 

humaine/400 habitants additionnels 

1 000-4 000 Hydraulique villageoise 

améliorée (HVA) 

1 borne fontaine / 500 habitants 

Plus de 4 000 Hydraulique Urbaine 

(HU) 

Connexion individuelle du ménage au 

réseau 

Source : ONEP, 2016 ; DRH, 2023 

L’application des normes nationales en équipement hydraulique dans la zone 

d’étude notamment en milieu rural selon les localités enquêtées a permis de déceler 

des niveaux d’équipement disparates en points de service d’eau sur la base des 

scores attribués à chaque localité selon la taille démographique et le nombre 

d’infrastructures disponibles et fonctionnelles.    

3.2. Disparités dans la couverture en points de service d’eau en milieu rural du bassin 

versant 

La répartition des points de service d’eau en milieu rural du bassin, révèle des 

disparités territoriales à travers trois échelles : localités à niveau d’équipement élevé, 

localités à niveau d’équipement moyen et localités à niveau d’équipement faible. 

 

 



Revue Ivoirienne de Géographie des Savanes, Numéro 19, Tome 1, Décembre 2025, ISSN 2521-2125 
              ISSN-P : 3006-8541 

380 

 

3.2.1. Localités du bassin versant à niveau d’équipement élevé 

En tenant compte du rapport entre le nombre d’installations hydrauliques et la taille 

de population de chaque localité, l’étude réalisée dans le bassin versant de la Lobo a 

révélé que seulement 20% des villages étudiés disposent d’infrastructures conformes 

aux standards nationaux (Tableau 3). Ce constat résulte de l’application de la norme 

prescrivant un point d’eau pour 500 habitants, qui permet d’évaluer les besoins réels 

en équipements hydrauliques. 

Tableau 3 : Répartition de l’effectif des localités bien équipées en infrastructure 

hydrique 

Localité  Population nPeO nPeT Epse Score Échelle 

B-Koukoguhe 4 032 HU      300 BE 

Bazra nattis 7 351 HVA     300 BE 

Bonoufla 23 467 HU     300 BE 

Dania 6 101 HVA  HU   300 BE 

Diafla 7 663 HVA HU   300 BE 

Dobia 1003 2 HV  2pe 0 300 BE 

Koudougou PK8 2 616 HVA     300 BE 

Kribleguhe Kpamuzon 2 504 HVA     300 BE 

Seitifla 8 040 HU     300 BE 

Yuafla 1 372 2 HV  2pe 0 300 BE 

Source : DRH, Investigation terrain 2023 

Le nombre de points d’eau théoriques (nPeT) Le nombre points d’eau observés (nPeO) L’écart de points de 

service d’eau (Epse) 

L’analyse qui découle du tableau ci-dessus met en lumière une relation étroite entre 

la qualité des infrastructures hydrauliques et leur adéquation aux besoins 

démographiques locaux. Les localités qui bénéficient d’une hydraulique urbaine et 

d’une hydraulique villageoise améliorée, avec un indice Epse atteignant 300 comme 

score, présentent un équilibre optimal entre le type d’installations et la taille de leur 

population. Ces zones disposent de systèmes d’adduction d’eau efficaces, 

susceptibles à priori de garantir un accès fiable à la ressource surtout à l’eau potable.   

3.2.2. Localités du bassin versant à niveau d’équipement moyen 

Les localités classées dans la catégorie à équipement moyen présentent un indice Epse 

variant entre -1 et -2, ce qui traduit une insuffisance modérée en points d’eau par 

rapport à la demande réelle des populations. Avec un score moyen avoisinant 200, 

ces zones disposent d’un accès partiel aux infrastructures hydrauliques, sans 

toutefois atteindre un niveau satisfaisant de couverture (Tableau 4). 
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Tableau 4 : Répartition de l’effectif des localités moyennement équipées en 

infrastructure hydrique 

Localité  Population nPeO nPeT Epse Score Échelle 

Bahigbeu I 1 090 1 HV  2pe -1 200 ME 

Bezibouo  1 017 1 HV  2pe -1 200 ME 

Brakaguhe 1 113 1 HV  2pe -1 200 ME 

Kibouo 1 454 1 HV  2pe -1 200 ME 

Kouetinga 1 631 1 HV  3pe -2 200 ME 

Ligueguhe 1 080 1 HV  2pe -1 200 ME 

Mimia 2 1 561 1 HV  3pe -2 200 ME 

Nibeigbeu 1 361  1 HV 2pe -1 200 ME 

SODEFOR 1 300 1 HV 2pe -1 200 ME 

Trafla Gottron 1 958 1 HV  3pe -2 200 ME 

Zadieguhe 1 033 1 HV 2pe -1 200 ME 

Zerefla 2 697 1 HV  3pe -2 200 ME 

Source : DRH, Investigation terrain 2023 

La lecture des données figurant dans le tableau 4 révèle que ces localités ne 

bénéficient que de systèmes hydrauliques villageois (HV), sans complément d’autres 

types d’aménagements. Au total, 12 localités sur les 50 étudiées, soit environ 24 %, 

appartiennent à cette catégorie. Cette configuration met en évidence une disparité 

spatiale persistante dans la répartition des points d’eau et souligne l’urgence d’un 

renforcement ciblé des investissements hydrauliques afin d’améliorer l’équité dans 

l’accès à l’eau potable au sein du bassin versant de la Lobo. 

3.3.3. Localité du bassin versant à niveau d’équipement faible  

Les localités à faible niveau d’équipement en point d’eau, ont un déficit de point 

d’eau allant de 3 points d’eau généralement à 40 points d’eau (Tableau 5). Dans les 

normes, sur la base de ces indices de Epse, ces localités nécessitent la mise en place 

soit d’un système HVA ou d’un système HU. 
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Tableau 5 : Répartition de l’effectif des localités faiblement équipées en 

infrastructure hydrique 

Localité  Population nPeO nPeT Epse Score Échelle 

Bahoulifla 13 664 1 HV 27pe   -26 100 FE 

Balahio 4 407 1 HV 8pe -7 100 FE 

Boboniessoko 21 237 3 HV 43pe -40 100 FE 

Bohinou 7 000 1 HV 14pe -13 100 FE 

Botifla 4 000 1 HV 8pe -7 100 FE 

Brizeboua 6 997 1 HV 14pe -13 100 FE 

Dahira 7 482 2 HV 14pe -12 100 FE 

Dediafla 6 080 2 HV 14pe -12 100 FE 

Depa (2 ponts) 1001 0 HV 2pe -2 -200 PMC 

Digbeuguhe 3 406 1 HV 6pe -5 100 FE 

Gbazoa (Basseoua) 3 136 1 HV 6pe -5 100 FE 

Gbena 1 307 1 HV 2pe -1 200 FE 

Irogogoua 1 861 1 HV 3pe -2 200 FE 

Kereguhe 2 633 1 HV 5pe -4 100 FE 

Koreguhe 4 965 1 HV 9pe -8 100 FE 

Louoboua 3216 1 HV 6pe -5 100 FE 

Mahieou (Dafa) 2 988 1 HV 5pe -4 100 FE 

Mignore 14 025 2 HV 28pe -26 100 FE 

Niouboua 2 136 1 HV 4pe -3 100 FE 

Pelezi 14 100 2 HV 28pe -26 100 FE 

Petigoa 2 8 215 2 HV 16pe -14 100 FE 

Seifla 4 650 1 HV 9pe -8 100 FE 

Tapeguha 2 459 1 HV 4pe -3 100 FE 

Vaafla 6 694 2 HV 13pe -11 100 FE 

Yala 4 870 2 HV 9pe -7 100 FE 

Yogonon 2 891 0 HV 5pe -5 100 FE 

Yooure Doula 3 426 1 HV 6pe -5 100 FE 

Zaïbo 13 428 1 HV 26pe -25 100 FE 

Source : DRH, Investigation terrain 2023 
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De ce tableau, il ressort que 28 localités sur 50 soit plus de la moitié (56%) des 

localités enquêtées est faiblement équipées avec une localité en situation de PMC 

(Priorité moyenne de couverture). Ces localités dans l’ensemble ont un score de 100 

en dehors de celle en situation de PMC qui a un score de -200 (figure 2). 

Figure 2 : Niveau d’équipement en infrastructures hydraulique en milieu rural du 

bassin versant 

 

L’analyse de la figure 2, met en évidence les disparités en termes d’équipements 

hydrauliques observés dans le bassin versant de la Lobo notamment en milieu rural. 
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Figure 3 : Des échelles de répartition des équipements en infrastructure 

hydraulique selon les localités enquêtées en milieu rural 

 

Source : Investigation de terrain, 2023 

Localités B-Koukoguhe, Bazra nattis, Bonoufla, Dania, Diafla, Dobia, Koudougou 

PK8, Kribleguhe Kpamuzon, Seitifla, Yuafla, bénéficient d’une densité relativement 

satisfaisante d’ouvrages hydrauliques avec une proportion de 20%, tandis que 

d’autres demeurent faiblement équipées 54%, exposant les populations à des 

difficultés d’approvisionnement. Cette inégale couverture traduit non seulement un 

déséquilibre dans les investissements et les politiques d’aménagement, mais elle 

conditionne aussi directement l’accessibilité quotidienne à l’eau potable et accentue 

les vulnérabilités sociales et sanitaires. Eu égard à ce qui précède, il ressort que 

l’évolution ou la croissance de la population dans les milieux ruraux ne sont pas 

suivis par la mise en place des systèmes d’approvisionnement adéquat afin d’assurer 

un accès convenable à l’eau surtout à l’eau potable. 

3.3. Des infrastructures d’accès à l’eau potable non adaptées aux besoins  

L’analyse des données de terrain révèle une réalité cruciale : le nombre de points 

d’eau disponibles ne répond pas aux besoins réels en infrastructures hydrauliques 

selon le ratio qui convient à la taille de la population. Les résultats de notre étude 

révèlent que 54 % des localités rurales, souffrent d’un déficit important 

d’infrastructures disponibles ou fonctionnelles, ce qui compromet l’accès à l’eau pour 

les usages domestiques, économiques et sociaux. Dans de nombreux villages, comme 

Bahoulifla, Bohinou, YooureDoula, Zaïbo, une seule pompe manuelle doit desservir 

des centaines, voire des milliers de personnes, ce qui entraîne une surpression sur les 

équipements, une usure prématurée et des pannes fréquentes, aggravées par un 

entretien insuffisant et des coûts de réparation élevés (Photo 1). 
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Prise de vue : Nassib Etelly, 2023 

A la vérité, le problème ne se limite pas au nombre d’installations, mais s’étend à leur 

emplacement, leur fonctionnement, leur capacité ainsi qu’à leur conformité avec la 

taille de la population. Une telle situation est à la base d’un certain nombre de 

contraintes telles que la distance entre le lieu d’habitation et le point de service d’eau. 

Cette réalité pousse les populations rurales à parcourir de longues distances, parfois 

plus de 500 mètres, pour trouver de l’eau potable, ce qui expose particulièrement 

femmes et enfants à des vulnérabilités (Photo 2 et 3). 

 

 

 

 

 

 

 

 

                Prise de vue : Nassib Etelly, 2023 

Cette situation est également liée à une inadéquation entre l’évolution 

démographique et la capacité des infrastructures, souvent conçues pour des 

populations beaucoup plus petites, alors que la croissance de la population et les 

besoins accrus dans les domaines domestique, agricole et artisanal exercent une 

pression croissante sur les ressources, limitant la disponibilité d’eau par habitant et 

générant des tensions parfois. Enfin, ces insuffisances illustrent des défaillances dans 

 

 

Photo 1 : Une pompe en panne et abandonnée à Bohinou 

 

 

 

 

 

 

 

Photo 2 : Une femme transportant des 

bidons d’eau à vélo à cause de distance 

à Pelezi 

Photo 3 : Une femme transportant des 

bidons d’eau à vélo à cause de distance à 

Yooure Doula 
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la planification et la gouvernance locale, marqué par un manque de mise à jour des 

données, une coordination limitée entre acteurs institutionnels et une faible 

participation communautaire, ce qui engendre des disparités spatiales importantes 

dans l’accès à l’eau. Au-delà d’un déficit quantitatif, cette inadéquation met en 

lumière un problème complexe mêlant aspects techniques, sociaux et institutionnels. 

Face aux infrastructures d’accès à l’eau potable non adaptées aux besoins, les 

ménages font recours à une diversité de source pour leur approvisionnement en eau. 

3.4. Les sources d’approvisionnement en eau des ménages à l’échelle rurale 

Les ménages enquêtés à l’échelle rurale du bassin font recours à de multiple point 

d’eau pour leur approvisionnement en eau (Figure 3). En outre, ces ménages font le 

plus souvent, une combinaison des points d’eau afin de répondre aux différents 

besoins hydriques de la cellule familiale.  

Figure 3 : Différentes sources d’approvisionnement en eau des ménages en milieu 

rural du bassin 

 
Source : Nos investigations de terrain, 2023 

À partir de l’analyse de la figure 3, il ressort que les ménages utilisent plusieurs 

sources ou point d’eau pour leur alimentation quotidienne en eau.  Cette séquence, a 

été meublée par l’analyse détaillée de ces points d’eau qui sont parfois utilisé 

uniquement ou combiné avec d’autres points d’eau pour satisfaire les besoins 

quotidiens. 

3.4.1. Hydraulique Villageoise (HV) ou Pompe à Motricité Humaine (PMH) comme une 

source d’alimentation en eau en milieu rurale 

Cette source d'approvisionnement repose sur l'utilisation de Pompes à Motricité 

Humaine. Dans les zones rurales ivoiriennes, ce système a longtemps été le pilier de 

l'approvisionnement des ménages en eau. L'hydraulique villageoise se distingue 

comme l'une des solutions les plus simples et économiques pour garantir un 

approvisionnement collectif en eau potable, tant dans les zones rurales que 
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périurbaines. Néanmoins, il est crucial de souligner que ce système nécessite un 

entretien régulier, l'approvisionnement local en pièces détachées, ainsi qu'une force 

physique ou une énergie considérable de la part des usagers pour collecter l'eau 

(Photo 4 et 5).  

 

 

 

Prise de vue : Nassib Etelly, 2023 

L’analyse issue de la figure 3 révèle que 5% des ménagés enquêtées, fait recours 

uniquement à ce point d’eau pour leur approvisionnement en eau. Cette source d’eau 

est parfois combinée à d’autres types de point d’eau pour permettre aux usagers 

d’optimiser leur accès à l’eau. Ainsi dans ce mécanisme de combinaison, 37% des 

enquêtés combine l’eau de puits, l’eau de marigot et l’eau de pluie. La catégorie de 

combinaison prend en compte également le puits, l’HVA avec une proportion de 

29%.  

3.4.2. Usage de l’hydraulique villageoise améliorée (HVA) comme une autre source 

d’approvisionnement des ménages en milieu rural 

L'Hydraulique Villageoise Améliorée (HVA) constitue une autre source 

d'approvisionnement en eau pour les ménages du bassin versant de la Lobo en 

milieu rural. Certains villages bénéficient de cette ressource essentielle. 

Contrairement à l'hydraulique villageoise traditionnelle, qui requiert une force 

physique humaine pour extraire l'eau, l'approvisionnement en eau à partir des HVA 

repose sur un système motorisé. Ce système comprend des mini-châteaux d'eau, 

reliés à des canalisations et connectés à des bornes fontaines (BF). Cependant, l'accès 

à cette eau n'est pas gratuit dans certains endroits comme Yala, Vaafla au nord du 

bassin versant. Les populations doivent payer une somme d'argent en fonction de la 

capacité du récipient, par exemple, 15 F.CFA pour un récipient de 0,1 à 20 litres. Les 

ménages combinent souvent cette source d'eau avec d'autres points d’eau pour leur 

approvisionnement.  Ainsi, ils combinent les points d’eau HV, HVA, puits, marigots 

 

Photo 4 : Approvisionnement en eau à 

travers une PMH à Vaafla 
Photo 5 : Approvisionnement en eau à 

travers une PMH à Digbeuguhe 
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et eau de pluie, représentant 4% des enquêtés. De plus, la combinaison de puits, HV, 

et HVA est courante, selon 29% des ménages enquêtés. 

3.4.3. Le recours au puits et marigots comme des sources d’eau d’approvisionnement en eau 

des ménages  

Un puits est une structure destinée à capter l'eau souterraine, dont le diamètre varie 

généralement entre 1,0 et 1,8 mètre (Photos 6&7). On distingue deux principaux 

types de puits : les puits traditionnels et les puits modernes. Dans notre zone d’étude, 

les ménages enquêtés s'approvisionnent quotidiennement en eau à partir de puits 

traditionnels. L'utilisation des puits uniquement est particulièrement significative, 

avec une proportion estimée à 10% des ménages dépendant exclusivement de cette 

source. Cette dépendance s'explique, par une insuffisance de moyens financiers ainsi 

que par l'absence d'un réseau d'adduction d'eau de la SODECI ou par 

l'indisponibilité de types de points d'eau adéquats. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Prise de vue : Nassib Etelly, 2023 

Dans plusieurs localités rurales telles que Dépa Deux-Ponts, Zaïbo, Bahoulifla, Botifla 

et Bézibouo, l’absence d’un réseau d’adduction d’eau potable conduit les ménages à 

recourir massivement à des sources traditionnelles d’approvisionnement. Les 

données issues de l’enquête (figure 3) révèlent que 4 % des ménages enquêtés 

mobilise simultanément les points d’eau HV, HVA, les puits, les marigots et l’eau de 

pluie. Par ailleurs, 13 % combine puits, HV et eau de pluie, tandis que 29 % utilisent 

conjointement puits, HV et HVA. La combinaison la plus fréquente demeure 

toutefois celle réunissant puits, HV, marigot et eau de pluie, utilisée par 37 % des 

ménages interrogés. Le choix de ces ressources découle avant tout de leur gratuité et 

de l’absence d’alternatives fournies par un réseau d’adduction, à laquelle s’ajoute le 

coût élevé d’un branchement individuel, difficilement supportable pour des foyers 

aux revenus limités. Dans plusieurs de ces villages, la présence de puits à l’intérieur 

 

 

 

 

 

 

Photo 6 : Puits traditionnel à Botifla Photo 7 : Puits traditionnel à Bezibouo 
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même des concessions facilite l’accès à l’eau et réduit les contraintes de distance, ces 

ouvrages restant généralement ouverts à toute personne de passage.  

Concernant les marigots, situés en périphérie ils remplissent également un rôle 

central (Photo 8&9) : en plus de servir de réserve d’eau, ils constituent des lieux 

utilisés pour diverses activités domestiques, notamment la lessive. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Prise de vue : Nassib Etelly, 2023 

Il convient de souligner que les marigots jouent également un rôle social important, 

puisqu’ils constituent des espaces de rencontre et d’échanges au sein des 

communautés. Les données recueillies montrent qu’ils ne servent pas uniquement de 

sources d’approvisionnement en eau : 29 % des ménages les associent à l’usage des 

puits, des points HV et de l’eau de pluie, tandis que 4 % les combinent avec les points 

HV, HVA et les puits. Leur fréquentation régulière s’explique principalement par 

leur accès libre et par le faible temps d’attente qu’ils impliquent, ce qui en fait une 

solution privilégiée pour se procurer rapidement de l’eau. Il ressort par ailleurs que, 

dans près de 80 % des villages étudiés, ces marigots bénéficient d’un aménagement 

minimal. Les pannes récurrentes observées sur les infrastructures modernes, 

notamment les HV et HVA, poussent également les ménages à se tourner vers ces 

sources traditionnelles, bien que leur qualité sanitaire demeure incertaine. 

4. Discussion 

Les résultats de notre étude mettent en exergues une forte hétérogénéité spatiale en 

termes de couverture en infrastructures hydrauliques au sein du bassin versant de la 

Lobo. Cette situation, traduit clairement, un déséquilibre remarquable entre la 

croissance de la population rurale du bassin et les politiques de planification des 

services hydriques. Cette observation s’inscrit dans un phénomène mondial où les 

zones rurales souffrent souvent d’un accès limité à l’eau potable, exacerbé par des 

disparités territoriales marquées (Organisation mondiale de la santé et UNICEF, 

2023). Dans ce même sens selon C. A. Iboukoun (2005, p. 29), l’accès à l’eau potable 

  

  Photo 8 : Marigot aménagé à Niouboua Photo 9 : Marigot à Pelezi 
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ne dépend pas seulement de la disponibilité de la ressource, mais surtout de 

l’existence d’infrastructures adéquates. Il poursuit en notant qu’en Afrique de 

l’Ouest, notamment en zone de socle, seuls 31 % des habitants bénéficient d’un 

service d’eau potable géré en toute sécurité. L’auteur conclut en affirmant que malgré 

les efforts engagés, la croissance démographique rapide limite l’impact des nouvelles 

réalisations et le taux de desserte en eau n’évoluent que difficilement. L’étude a 

révélé également trois catégories de niveau d’équipement à savoir un niveau faible 

d’équipement, un niveau moyen et un niveau élevé avec respectivement des 

proportions de 54%, 24% et 20%. Elle met en évidence un nombre de points d’eau 

disponibles ne répondant pas aux attentes en termes d’infrastructures hydrauliques 

selon le ratio qui convient à la taille de la population. En effet des infrastructures, 

souvent conçues pour des populations beaucoup plus petites, doivent faire face à une 

croissance de la population et des besoins accrus. Dans cette veine selon le ministère 

du Plan et du Développement, (2019 p. 72) après plus de quatre décennies 

d’investissements financiers et techniques ainsi que de réformes dans le secteur de 

l’eau, trois ménages sur dix en milieu rural utilisent toujours une source d’eau non 

améliorée et surexploitée à cause de l’accroissement de la population. Par ailleurs, 

nos résultats, corroborent ceux de S. C. G Hounguevou (2014, p. 5956) qui montrent 

que dans la commune de Zè, les infrastructures hydrauliques ne sont pas 

équitablement réparties. Il poursuit en précisant qu’en réalité, cette répartition 

devrait prendre en compte la démographie et d’autres pesanteurs sociologiques et 

culturelles. Face à ces infrastructures hydrauliques ne correspondant pas à la taille de 

la population, les ménages du bassin recourent à diverses sources pour leur 

alimentation quotidienne en eau. L’approvisionnement en eau milieu rural du bassin 

versant de la Lobo est assuré par une diversité de point d’eau qui parfois sont utilisés 

uniquement ou de façon combinée. Il s’agit des points d’eau modernes à savoir l’HV 

ou PMH et l’HVA ainsi que par des points d’eau traditionnels dont les puits, 

marigots.  Ces résultats sont similaires à ceux issus des travaux de de C. L. H. H. 

Yélognissè (2007, p. 36) qui souligne que les sources d'approvisionnement en eau de 

boisson disponible s’y déclinent en puits, en adduction d'eau villageoise (les forages 

hydrauliques avec pompe à motricité humaine) et aux marigots. Nos résultats, 

rejoignent également ceux du MINEE, (2015 p. 21) au Cameroun qui révèlent des 

sources diverses d'approvisionnement en eau dont les puits modernes et les puits 

traditionnels, les marigots ainsi que les forages motricité humaine, les bornes 

fontaines et les robinets. 

Conclusion 

La présente contribution a permis de faire une analyse spatiale de la couverture des 

infrastructures hydrauliques en fonction de la taille démographique et l’accès à l’eau 

potable en milieu rural du bassin versant de la Lobo. L’étude a révélé une repartie 
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inégale de la couverture en infrastructures hydrauliques. Plus de la moitié soit 54% 

des localités enquêtées ne bénéficient pas d’une infrastructure hydraulique 

proportionnelle à taille de la population. Des infrastructures construites, pour un 

nombre de population beaucoup plus petites, doivent faire face à une croissance de 

la population et des besoins accrus. Ainsi, l’insuffisance des points d’eau amène les 

ménages en milieu rural du bassin à diversifier leurs d’approvisionnement au 

quotidien en eau. Ils font recours au point d’eau moderne HV HVA et les points 

d’eau traditionnels puits marigots, qui sont parfois utilisés uniquement ou de façon 

combinée entre plusieurs sources d’eau. Pour améliorer cette situation, une 

planification intégrée tenant compte de la croissance démographique dans chaque 

localité et des besoins réels en infrastructure hydrauliques des populations est 

indispensable, tout en renforçant la gouvernance locale et l’entretien des installations 

ainsi qu’une coordination accentuée entre acteurs institutionnels et une forte 

participation communautaire pour mieux gérer les infrastructures hydrauliques afin 

d’assurer leur fonctionnement et un nombre suffisant en point d’eau de service.    
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